SYNTHESE DES GROUPES DE TRAVAIL         29/07/2012

Par Cathérine Le-Coz et Christine Antoine
Il y avait cinq groupes différents. Les échanges ont été nombreux en particulier sur les pratiques qui sont souvent très différentes dans l'enseignement du fait religieux ou de la religion.

3 points vont être abordés :

I/ Peurs et inquiétudes exprimées

II/ Signes d'espérance

III/ Points forts qui donnent de l'espoir

I/ Peurs et inquiétudes exprimées
Dans certains pays (ex-pays de l'Est) les chrétiens sont victimes de moqueries. On ne peut pas parler de persécutions mais cette situation est difficile à vivre. 

Cela rejoint une certaine christianophobie, une marginalisation de l'Eglise (en Allemagne par exemple et dans les pays de l'Ouest), une situation à laquelle les médias participent. Les médias cristallisent leurs informations sur la doctrine morale énoncée par l'Eglise en ignorant totalement la doctrine sociale.
Avec la crise, la critique vis-à-vis de certaines Eglises est forte à propos des exemptions des taxes (en Grèce...). On critique également le lien trop fort entre Etat et Eglise. C'est le cas en Pologne et en Roumanie où l'Etat privilégie l'Eglise orthodoxe au détriment de l'Eglise gréco-catholique.
Apparaît également la peur chez certains catholiques du retour à des pratiques antéconciliaires à certains endroits, particulièrement dans les pays de l'Ouest.

Ces peurs sont parfois engendrées et accentuées par l'évolution de nos sociétés, une évolution rapide dans certains pays qui ont changé rapidement de modèle.

On rencontre une peur de la disparition de l'influence de la famille. On constate que si la famille se disloque tout se disloque. Mais qu'en est-il pour ceux qui n'ont pas la chance d'avoir une famille ? Et d'avoir une famille aimante et attentionnée ? 

Des inquiétudes sont exprimées face à l'homosexualité, face à l'avortement, à l'euthanasie. 

Apparaît également une inquiétude face au fait que la morale catholique est récupérée par des partis d'extrême droite (qui surfent sur les peurs).

Dernière peur, celle liée à l'Islam, une peur largement relayée par les médias.
Peur d'un Islam identitaire : c'est le cas de l'Islam turc en Autriche et en Allemagne qui lie identité religieuse et identité nationale.

En France cette identité est plus éparpillée car les musulmans sont originaires de différents pays. Mais il y a la peur d'un Islam virulent et revendicatif chez les jeunes de la deuxième ou troisième génération qui recherchent leur identité.

Cette peur d'un Islam qui n'a pas d'organe représentatif relève de certains pays mais existe moins dans certains pays : en Italie il y a beaucoup moins de musulmans. Dans certains pays (Autriche, Belgique et France) un organe représentatif du culte musulman se met en place.

On trouve également la peur d'être envahis par les musulmans : un groupe a parlé de la "natalité galopante" dans les familles musulmanes et du fait qu'il y aurait bientôt plus de musulmans que de catholiques.

Enfin on trouve la peur que la "réciprocité en matière de religion soit un doux rêve".

II/ Signes d'espérance

La chute du mur a permis à chacun de penser et parler dans sa propre langue. Ce n'est pas encore la Pentecôte mais la liberté. 

Certains ont trouvé un aspect positif à la baisse de la pratique religieuse et des vocations qui appelle à un renouveau nécessaire de l'Eglise à l'Ouest. Les laïcs occupent une place importante, deviennent responsables.

Différents exemples d'initiatives positives ont été donnés : dialogue interreligieux et oecuménique, succès des retraites dans les monastères, y compris pour des non chrétiens, pèlerinages. La mobilisation des chrétiens dans certains mouvements est aussi importante : "Nous sommes l'Eglise", "Baptisés de France" et appel des 300 prêtres en Autriche.

On voit également un signe d'espérance dans les différents groupes de prières.

En Italie certaines églises s'ouvrent aux autres en prêtant leur lieu de culte à l'Eglise gréco-catholique. 
L'Eglise est également plus ouverte vers la société : homosexualité, divorce, mariage (on pense à l'idée de liberté de conscience dont a parlé Gabriel Nissim).

Dans les écoles italiennes (peut-être dans d'autres pays également) les programmes sont en rapport avec l'arrivée des migrants. En Belgique les élèves vont visiter les lieux de culte des différentes religions. 
Un Islam européen est possible et nécessaire, avec la formation des Imams dans le pays pour qu'ils parlent la langue du pays.

Certains ont parlé des scouts musulmans. Certains musulmans, souvent des personnes ayant fait des études s'investissent dans la société. 

En Italie il existe la COREIS.

III/ Points forts qui donnent de l'espoir

On a noté l'importance des valeurs prônées par les Eglises. 

Les rencontres interpersonnelles sont très importantes, permettent de connaître l'autre, de partager. Cela se fait dans les associations, les ateliers, dans le quartier, dans la vie quotidienne partagée.

Parfois apparaît la nécessité d'un dialogue avec une tierce personne, un médiateur pour désamorcer certains conflits et résoudre des problèmes.

La réciprocité est une condition indispensable (reconnaissance mutuelle) et un objectif à atteindre ensemble.

On a noté l'importance de la formation, de la culture et de la connaissance de la religion ou de la non religion de l'autre.

Certains ont insisté sur l'importance du pardon et de la réconciliation, l'importance de la solidarité : la doctrine sociale de l'Eglise est souvent mise en oeuvre. L'Eglise est reconnue dans son rôle caritatif et pour l'accueil des étrangers. Des exemples ont été cités : le CCFD (Comité Catholique contre la Faim et pour le Développement), la Caritas, les cercles de silence...

Pour terminer avec l'Europe et un point positif : la Cour Européenne des Droits de l'Homme est jugée positive car c'est une garantie du respect des droits de l'homme, même si on a parlé de judiciarisation avec les arrêts de cette Cour.
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